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En 2012, l’Alsace 
enregistre un 

revenu historique 
avec 41 800  euros 
RCAI/Utans, soit 
une progression 
pour l’ensemble des 
exploitations agricoles 
«  moyennes et 
grandes  » de 12 % 
par rapport à 2011. 
Cependant, ce revenu 
masque des disparités 
fortes entre d’un côté, 
une progression des 
revenus céréaliers et 
de l’autre, la perte 
significative de revenu 
des élevages laitiers. 
De plus, les viticulteurs 
enregistrent une 
légère inflexion de 
leurs revenus par unité 
de travail non salarié 
(32  900 euros).

Un revenu qui progresse grâce aux céréaliers 

Le résultat courant avant impôt par 
actif 2012 (RCAI/Utans), s’établit 

à 41 800 €. Il augmente de près de 
12 % par rapport à 2011 compte 
tenu de la hausse de la production 
économique céréalière (volume et 
prix). Cette conjoncture permet de 
situer le revenu agricole moyen de 
l’Alsace au huitième rang national 

loin derrière l’Ile-de-France. Pour 
l’Alsace, le RCAI/Utans moyen des 
céréaliculteurs augmente de 17 % 
en un an. Le revenu des deux autres 
piliers de l’agriculture alsacienne 
baisse. Le revenu des viticulteurs 
diminue de 2 % tandis que celui des 
éleveurs laitiers s’effondre de 33 %. 

Un revenu en hausse pour la 2ème année consécutive
Évolution du RCA/UTANS en moyenne triennale

Source : Agreste - Indicateurs de revenus
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RCA/Utans : revenu courant avant impôt par unité de travail non salarié
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Un revenu en hausse, mais contrasté selon les productions 

L’année agricole 2012 a été marquée 
par une vague de très grand froid 

qui a eu des  conséquences en début 
d’année sur les semis d’hiver. Au total, 
près de 13 000 hectares de blé d’hiver 
ont été retournés et réensemencés, 
pour l’essentiel en maïs. Associé à des 
cours de céréales en très forte hausse, 
les rendements très élevés en maïs ont 
conduit à une forte augmentation du 
revenu des exploitations orientées en 
céréales (69 000 €) après une année 
2011 déjà très favorable.

Par contre, celui de la viticulture 
(32  900 €) connaît une 

légère inflexion suite à la baisse 
des rendements. Le revenu des 
exploitations spécialisées dans le 
bovin- lait (20 600 €) souffre d’une baisse 
du prix du lait payé au producteur avec 
une production quasiment identique. 
Cette forte dégradation du revenu est 
d’abord liée à la hausse significative 
des charges à tous les niveaux. En 
premier lieu, l’augmentation des 
charges d’approvisionnement (+ 10%) 

correspond à la progression du coût de 
l’alimentation. Ainsi ces exploitations 
enregistrent une diminution de 20 % 
de leur valeur ajoutée. Les charges de 
structure progressent aussi, notamment 
les dotations aux amortissements. 
Au final, cette perte de revenu plus 
importante que celle nationale ramène 
le « revenu laitier » au niveau de ceux 
des années du début de la précédente 
décennie.
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La production des exploitations 
« moyennes et grandes » régionales 

passe de 171 600 euros en 2011 à 184 
400 euros, soit +8 %. Elle se situe en 
dessous de la moyenne nationale (205 
500 €). 

La progression des consommations 
intermédiaires est de 8 % par rapport 

à 2011. Elle est essentiellement liée à 
l’augmentation des produits pétroliers, 
des engrais, et des aliments du bétail.

Les surcoûts liés au 
réensemencement à la suite du gel 

intense de début d’année se traduisent 
par un recours supplémentaire en 
semences, en engrais et en produit 
pétrolier.

Malgré une légère baisse de 
subventions (-2 %), les résultats 

par exploitation, s’établissent à 60 700 
euros (+12 %) contre 55 400 euros 
pour la moyenne française. La bonne 
santé financière de la majorité des 

exploitations permet un RCAI/Utans 
encore supérieur de 3 500 euros à la 
moyenne nationale (38 300 €).

Des charges qui progressent du même ordre que la production 

Indices des prix d’achat des moyens de producton agricole (IPAMPA) en Alsace

Semences et Plants
Engrais et Amendements
Entretien et Réparation
Frais Généraux

Produits de Protection des Cultures
Matériel et Petit Outillage
Produits et Services Vétérinaires

Source : Agreste - Indices des prix d’achat des moyens de productions agricoles (IPAMPA)
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Le revenu agricole régional par actif 
non salarié progresse encore en 

moyenne triennale entre 2011 et 2012 
passant de 29 500 euros à 36 400 euros. 
Ainsi, le revenu régional dépasse en 
2012 la moyenne nationale qui s’établit à 
35 000 euros.

Après une période de baisse de 
revenu en fin de décennie, la 

poursuite du retournement de tendance 
en 2011 permet à l’Alsace de dépasser 
la moyenne nationale encore de près 

de 4  % en 2012, bien que cet écart se 
réduise.
Au sein de la région, les revenus 

haut- rhinois en moyenne triennale 
(37 900 €) augmentent plus lentement 
que ceux du Bas-Rhin (34 400 €). 

Un revenu agricole 2012 qui confirme l’embellie de 2011 

Alsace

67 - Bas-Rhin

68 - Haut-Rhin

RCAI moyen par UTANS (millier d’euros 2012) moyenne triennale

2008 2009 2010 2011 2012 prov

28,2 26,2 25,1 29,5 36,4

26,5 24,2 23,0 26,9 34,4

29,5 27,6 26,5 31,0 37,9

Source : Agreste - Indicateurs de revenu
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Le maïs à l’origine de la progression du revenu régional 

La progression du revenu en moyenne 
triennale par unité de travail (36 400  €) 

concerne l’ensemble des principales 
orientations technico-économiques des 
exploitations professionnelles (OTEX). 
Le redressement bénéficie en premier 
lieu aux céréales (+53 % en un an) qui 
profitent de la bonne tenue des cours et 
plus particulièrement de celui du maïs.

La progression des surfaces de cette 
culture liée au gel du début de l’année 

permet une augmentation de la récolte en 
2012 (+ 8 %).

En second lieu, le revenu des 
exploitations orientées « polyculture-

polyélevage », associant production 
animale et végétale, progresse de 25 % 
en un an en moyenne triennale.

En troisième lieu, le revenu des 
exploitations viticoles augmente très 

légèrement  de 4 %. Il reste très en deçà 

de la moyenne métropolitaine (39 900 €).

Enfin, l’Otex « Bovin lait » garde 
une évolution positive (+12 %) en 

moyenne triennale malgré l’année 2012. 
En effet, les revenus catastrophiques de 
2009 ne sont plus comptabilisés dans la 
dernière moyenne associant production 
animale et végétale, progresse de 25 % 
en un an en moyenne triennale. 

Hausse marquée de revenu pour les céréaliers
Revenu courant avant impôt en moyenne triennale par OTEX

Source : Agreste - Indicateurs de revenu

Viticulture Bovins-lait Polyculture, polyélevageEnsemble Céréales, oléagineux, protéagineux
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Méthodologie

Les indicateurs de revenu agricole 
présentés ici permettent d’analyser les 
résultats économiques annuels des 
exploitations agricoles moyennes et 
grandes en France métropolitaine, en 
niveau et en évolution. Ils sont déclinés 
selon la spécialisation productive des 
exploitations (orientation technico 
économique– Otex) au niveau national 
et pour les principales Otex de chaque 
région, et déclinés également par région 
et département. Ces indicateurs sont 
établis par le Service de la statistique et 
de la prospective (SSP) et les services 

régionaux en charge des statistiques 
(SRISE) dans les Directions régionales 
de l’agriculture, de l’alimentation et de la 
forêt. Ils s’appuient sur les résultats du 
Réseau d’information comptable agricole 
(RICA) qui constituent la référence pour 
les années passées. Les résultats de 
la dernière année sont issus d’une 
actualisation des résultats du Rica de 
l’année précédente grâce à des indices 
conjoncturels. Le principal indicateur 
de revenu de l’activité des entreprises 
agricoles utilisé est le résultat courant 
avant impôts (RCAI), par actif non salarié 

(UTANS). Ce résultat est calculé à partir 
de la valeur de la production, augmentée 
des subventions, à laquelle on retire 
les consommations intermédiaires et 
toutes les autres charges (salaires, 
impôts fonciers, frais financiers…), ainsi 
qu’une estimation de la dépréciation des 
actifs immobilisés. Les évolutions sont 
calculées en termes réels, c’est-à- dire 
nettes de l’évolution du prix du PIB. 
Dans le commentaire, par simplification, 
on utilise indifféremment les termes 
« résultat courant avant impôts » et 
« revenu ».

Un système d’information sur le revenu basé sur le Rica



Agreste

 SRISE Alsace

Analyses et RésultatsAgreste

page 4

Retrouvez les données détaillées relatives à cette étude sur :  http://www.draaf.alsace.agriculture.gouv.fr/Donnees-economiques-agricoles

Source : Agreste - Indicateurs de revenus régionaux

Ensemble des exploitations moyennes et grandes
Moyenne par exploitation en millire d’euros courants

en milliers d’euros par exploitation
«moyenne et grande»

Alsace France

2008 2009 2010 2011 2012 pov Évol
2012/2011 (en %)

France 
2012

Produit brut 138,9 132,4 147,6 167,8 180,6 8% 197,9

Production immobilisée 2,3 1,9 1,2 1,1 1,1 -1% 3,7

Produits divers 2,5 2,4 2,5 2,7 2,7 0% 4,0

Production de l'exercice 143,7 136,6 151,3 171,6 184,4 7% 205,5

Rabais, remises, ristournes obtenus 0,6 0,9 0,8 0,6 0,6 0% 0,4

Charges d'approvisionnement 41,9 42,0 40,5 44,7 47,3 6% 70,1

Autres achats et charges externes(nc fermages) 37,4 35,8 37,8 39,1 40,5 3% 50,0

Valeur ajoutée 65,0 59,7 73,8 88,4 97,3 10% 85,8

Remboursement forfaitaire TVA 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 -3% 0,0

Subventions d'exploitation 18,0 18,6 18,7 19,0 18,6 -2% 30,4

Indemnités d'assurance 1,5 1,4 2,3 2,2 2,2 0% 1,8

Fermages 10,8 11,8 12,0 12,9 13,5 5% 13,4

Impôts et taxes 1,6 1,8 1,7 1,8 1,9 7% 2,3

Charges de personnel 14,2 13,3 13,7 14,7 15,0 2% 13,1

Excédent brut d'exploitation (EBE) 57,9 52,7 67,4 80,2 87,6 9% 89,2

Transferts de charges 0,3 0,3 0,2 0,4 0,4 0% 0,4

Dotations aux amortissements 21,1 21,2 22,5 23,0 24,1 5% 29,7

Résultat d'exploitation 37,1 31,9 45,1 57,7 63,9 11% 59,9

Produits financiers 0,5 0,3 0,4 0,3 0,3 -1% 0,6

Charges financières 4,3 4,2 3,5 3,5 3,5 -1% 5,1

Résultat courant avant impôts (RCAI) 33,4 28,0 42,0 54,4 60,7 12% 55,4

charges sociales de l'exploitant 7,7 8,3 8,6 9,3 10,2 10% 11,0

RCAI moyen par UTANS (millier d'euros courants) 23,8 20,1 28,7 37,4 41,8 12% 38,3

RCAI moyen par UTANS (millier d'euros 2012) 24,8 20,9 29,5 38,0 41,8 38,3

Moyenne triennale 28,2 26,2 25,1 29,5 36,4 35,0

Évolution de la moyenne triennale (en %) -3,3 -6,9 -4,4 17,5 23,7 28,9

Direction Régionale de l'Alimentation, de l'Agriculture et de la Forêt
Service régional de l'information statistique et économique
14, rue Maréchal Juin - CS 31009 - 67070 STRASBOURG CEDEX
Tel : 03.69.32.51.47 - Fax : 03.69.32.51.45
Courriel : srise.draaf-alsace@agriculture.gouv.fr
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Excédent brut d’exploitation (EBE) : ce solde correspond à la valeur 
ajoutée complété par les subventions d’exploitations et les indemnités 
d’assurance moins les prélèvements fiscaux, les fermages et charges 
de personnel. Il a vocation de financer la rémunération du travail des 
exploitants et les membres de sa famille non salariés.

Résultats courant avant impôt (RCAI) : ce revenu, très proche dans 
sa définition et ses résultats du revenu net d’entreprise (RNEA) des 
comptes macro économiques prend en charge les produits et charges 
financières de l’entreprise agricole.

Utans : unité de travail annuel non-salarié.

Production de l’exercice : somme des produits bruts élémentaires 
(animaux, végétaux…) et des produits issus de la production 
immobilisée (travaux effectués par et pour l’entreprise), des travaux 
à façon, des pensions d’animaux, des terres louées et des produits et 
des produits d’autres activités annexes

Consommations intermédiaires : ce sont des biens ou services 
consommées ou transformées pour produire différents produits ou 
services finis.

Valeur ajoutée : solde entre la production et les consommations 
intermédiaires.

Définitions

Pour en savoir plus sur les définitions: http://www.agreste.agriculture.gouv.fr/definitions/


